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IL E S

D IS P O S I T I O N S .

A vNE BoNNE

C O M M U N I O N,

Ou Serm. ſur I. Corinth. Ch. XI v. 28.

-

Que chacun donc s'éprouve ſoi-même, &

qu'il mange ainſ de ce Pain & boivs

de cette Coupe.

S I R E ,

Lº ſolemnité de la Paque, qui apro

che, engage tous les vrais Chrétiens

à méditer les ſouffrances & la réſurrection

de Jeſus-Chriſt. Et la célébration de la

Sainte Euchariſtie, inſtituée par le Fils de

Dieu, pour nous rendre participars des

fruits de ſa mort & des avantages qui

nous en reviennent, doit nous obliger de

rentrer en nous-mêmes , afin de nous

mettre dans des diſpoſitions convenables

à ces exercices de piété, ſi ſaints, & fi

excellens, & qui ſont à notre égard de

la plus haute importance,
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Oui, M. F., tout nous doit exciterà faire

de ſérieuſes réflexions ſur notre conduite,

à nous demander à nous-mêmes, fi nous

vivons comme des Chrétiens doivent vi

vre ? & à moins que d'avoir entierement

abandonné l'eſpérance de ce grand ſalut

qui nous eſt promis, nous devons nous

occuper uniquement à ranimer notre foi,

& à rapeller cette ſainte frayeur avec la

quelle nous devons travailler à notre ſalut.

. C'eſt auſſi dans ce deſſein que nous fe

rons quelques réflexions ſur cette exhor

tation de S. Paul, que chacun s'éprouve ſoi

même, & qu'il mange ainſ de ce Pain &

boive de cette Coupe, après avoir reconnu

l'état où il eſt, de peur qu'il ne rencontre

dans une indigne Communion ſa condam

nation & ſon jugement. -

· Dieu nous faſſe à tous la grace d'éviter

ce malheur! Dieu veuille ouvrir nos yeux

pour bien reconnoître la ſainteté & l'excel

lence du Sacrement auquel il nous invite,

afin que nous puiſſions reſſentir dans nos

ames ſes graces intérieures, les conſola

tions ſecretes de la conſcience, & goûter

combien l'Eternel eſt bonà ceux qui le crai

gnent & qui eſperent en lui ! Ainſi ſoit-il.

P R EM IE R E P A RT I E.

L'épreuve de nous-mêmes conſiſte dans
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l'examen des diſpoſitions de l'eſprit, &

des diſpoſitions du cœur. Je dis premié

rement de l'eſprit. Il faut ſavoir ce qu'on

fait, & ce que ſignifie manger ce pain &

boire cette coupe, dont l'Apôtre parle. Il

faut connoître clairement&diſtinctement

la nature de la Sainte Euchariſtie; pour

uoi ? parce que ce n'eſt pas un myſtère

† la connoiſſance ſoit reſervée pour la

vie qui eſt à venir; mais c'eſt une partie

du culte divin ; & pour pratiquer ce culte

dignement, il eſt de néceſſité abſolue de

concevoir préciſément ce quenousdevons

faire , afin de répondre au deſſein de Je

ſus-Chriſt dans l'inſtitution de ce Saint

Sacrement : de mettre nos cœurs dans un

état conforme aux lumiéres de l'eſprit, &

à la ſainteté de l'action. L'examen des

diſpofitions de l'eſprit, ſera donc le ſujet

de notre Prenier Point.

On ne ſauroit aſſez déplorer les funeſ

tes diviſions qui ſe voyent entre les Chré

tiensau ſujet de ce Saint Sacrement, puiſ

que je ſuis très-perſuadé, qu'il n'y a point

de matiére dans toute la révélation plus

clairement expliquée , ni plus facile à

comprendre , que la nature de l'Euchariſ

tie. Et ſi une fauſſe prudence n'eût point

voulu revêtir peu-à-peu ce Saint Sacre

ment de l'extérieur myſtérieux & pom

peux des Sacrifices , on n'auroit jamais
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répandu aucune obſcurité ſur un ſujet, qui

nous a été expliqué par le S. Eſprit, avec

tant de clarté & tant de ſimplicité. 4

Pour vous le faire comprendre , trou

vez bon , M. Fr., que je vous demande

toute votre attention , parce que le tems

nous oblige de vous dire beaucoup de

choſes en peu de paroles. Nous poſerons

pour cet effet deux ou trois principes, de

la vérité deſquels aucune perſonne raiſon

nable ne ſauroit douter, & ſur quoi nous

vous prions de méditer , afin que vous

en conceviez bien les conſéquences.

Le premier de ces principes, c'eſt que

la mort de Jeſus-Chriſt eſt le fondement de

notre ſalut, & le centre d'où partent, & où

ſe réuniſſent toutes les parties de la Prédi

cation de l'Evangile.Iln'ya point de Chré

tien qui doute de cette vérité. C'eſt ce qui

a fait dire à S. Paul, (1) qu'il ne ſe glorifioit

d'aucune autre connoiſſance, que# celle de

Jeſus-Chriſt, & de Jeſus-Chriſt crucifié.

C'eſt auſſi cette idée de la mort de Jeſus

Chriſt, lorſqu'elle eſt vive & bien impri

mée dans nos ames, qui y fait maître l'a

mour de Dieu, qui nous porte à renon»

cer au monde & au péché, qui nous ap

pelle & nous incite à ſuivre la ſainteté,

ui met dans nos cœurs des deſſeins &

† deſirs de répentance, pour obtenir le

• (1) Galat, Chap. VI. -
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pardon de nos fautes en vertu de cette

mort , & qui nous aſſure de notre réſur

rection, parce que ſi Jeſus-Chriſt, (1) a

été livré à la mort pour nos offenſes, il eſt

auſſi reſſuſcité pour notre juſtification &

pour notre Salut.

· De là vient que le deſſein de Jeſus

Chriſt dans la prédication de l'Evangile,

& dans l'inſtitution des Sacremens, a été

de renouveller & de conſerver dans nos

ames l'idée ſalutaire de ſa mort.

C'eſt pourquoi nous poſons pour un ſe

cond principe, que nous vous prions de

bien méditer, que l'Euchariſtie a été inſti

tuée parJeſus-Chriſt, afin de nous faire cé

lébrer la mémoire deſa mort.C'eſt de la célé

bration de cette mort, que ce Sacrement

tire toute ſon eſſence ;. c'eſt à la célébra

tion de cette mort qu'il ſe raporte unique

ment , comme au véritable deſſein pour

lequel Jeſus-Chriſt l'a inſtitué. -

On n'en ſauroit douter, quand on lit ces

paroles de l'inſtitution, prenex, mangez,

ceci eſt mon corps, faites ceci en mémoire de

moi ; paroles qu'un Apôtre a expliquées ſi

clairement, qu'elles n'ont beſoin d'aucun

autre commentaire. Toutes les fois donc,

C'eſt S. Paulqui explique le deſſein du Fils

de Dieu dans l'établiſſement de l'Eucha

riſtie , toutes les fois donc que vous man

44) Roms Chap. IVs
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gerez ce pain & que vous boiret cette cous

pe, vous devez annoncer la mort du Sei

gneur juſqu'à ce qu'il vienne. Peut - on

rien ſouhaiter de plus clair ni de plus pré

cis ? Le S. Eſprit nous déclare , fans la

moindre obſcurité, quel eſt le deſſein de

Jeſus-Chriſt, & ce que nous devons faire

pouraccomplir ce deſſein. Il veut que nous

annoncions ſa mort, que nous en célé

brions la mémoire ; voilà ſon deſſein; &

· pour cet effet il veut que nous mangions

le pain , deſtiné à nous repréſenter ſon

corps rompu pour nous, & que nous bu

vions la coupe, qui nous repréſente ſon

ſang répandu pour la rémiſſion de nos pé

chés. Voilà toute la nature de ce Sacre

ment, on n'y doit point chercher d'autre

myſtère, à moins qu'on n'y veuille cher

cher ce que Jeſus-Chriſt n'y a point mis.

Le troifieme principe que nous poſons,

& à quoi vous devez bien prendre garde,

eſtune conſéquence évidente desdeuxau

tres ; car puiſque l'intention de Jeſus

Chriſt dans l'établiſſement de l'Euchariſtie

a été de nous faire célébrer la mémoire òe ſa

mort, il s'enſuit clairement, que ſi la préſer

ce corporelle deJeſus-Chriſteſtnéceſſairepour

nous faire annoncerſa mort, on doit croire

cette préſence corporelle : mais ſi elle n'eſtpas

néceſſaire à ce deſſein, & que même elle n'y

ſoit d'aucune utilité, on ne doitpas la rece
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voir;parce qu'ellen'eſtpointrenfermée dans

le# de Jeſus-Chriſt, ni requiſe pour

nous faire annoncer ſa mort; ceàquoi néan

moins il a uniquement deſtiné l'Euchariſtie.

Cela poſé, il n'y a perſonne qui ne ſoit

obligé de demeurer d'accord, que J. C.

pouvoit employer le pain & le vin à cet

uſage, ſans aucune préſence corporelle.2.

On ne ſauroit deſirer rien de plus formel

pour être aſſuré qu'il n'a voulu y em

ployer que le pain & le vin, que cette

explication du S. Eſprit, dont je vous ai

déjà parlé, toutes les fois que vous mange

rez ce pain, & que vous boirez cette coupe,

vous annoncerez la mort du Seigneur juſ

qu'à ce qu'il vienne. Il eſt vrai que Jeſus

Chriſt nomme le pain ſon corps, mais le

Sacrement qu'il inſtituoit ne permettoit

pas aux Diſciples , qui voyoient Jeſus

Chriſt & le pain qu'il tenoit dans ſes

mains pour le leur donner, de l'entendre

en un autre ſens, que celui-ci, ce pain

eſt le Sacrement ou la figure & la repré

ſentation de mon corps qui ſera rompu

our vous. Donnez aux ſignes le nom

2He la choſe ſignifiée , c'étoit une façon

de parler ſi connue par les Types de l'An

cienTeſtament,& ſur-tout par la Pâque,

qu'il venoit de célébrer, que perſonne ne

pouvoit s'y méprendre. -

· Il eſt vrai encore, queS. Paul parle d'ê -

-
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3.

·tre coupable du corps du Seigneur, de ne

Pas diſcerner le corps du Seigneur, ce qui

ne ſupoſe aucune préſence corporelle, &

ne peut avoir d'autre ſens que celui-ci,

ſavoir que les indignes communians, qui

ne diſcernent pas la ſainteté de l'action,

ni de la célébration de la mort du Fils de

JDieu, outragent cette mort autant qu'ils

en ont le pouvoir.

| Il ne faut, pour en être convaincus, que

faire attention à ce qui eſt dit de ces grands

pécheurs au chap. VI. de l'Epître aux Hé

breux qu'ils crucifient de nouveau le Fils de

Dieu, remarquez bien ces termes,& qu'ils

l'expoſent à l'ignominie, autant qu'il eſt
-en eux. Car ſi la préſence§ n'eſt

pas néceſſaire pour rendre ces grands

pécheurs coupables de l'avoir crucifié ,

combien plus doit-on dire des indignes

communians, qu'ils crucifient de nouveau

le Fils de Dieu, qu'ils ſont coupables de la

profanation de ſon corps & de ſon ſang,

lorſque par leur impiété, par leurs crimes

& par leur impénitence, ils inſultent à la

mémoire de la mort de Jeſus-Chriſt, dans

l'uſage criminel qu'ils font d'un Sacrement

deſtiné uniquement à nous en faireannon

cer le prix , la vertu & l'excellence ?

Concevonsdonc quel'Euchariſtie, bien

loin d'être une repréſentation ſimple &in

fructueuſe de la mort deJeſus-Chriſt,†
O1ll,
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de fidélité & d'amour.

Ioin d'être un Sacrement vuide de grace

& ſans efficace; qu'au contraire, il nous

- unit à cette mort , quand nous l'annon

ons dignement , de la maniere la plus

étroite, & tout enſemble la plus propre

à nous faire recevoir tous les fruits qui

nous reviennent de ce ſacrifice, par lequel

nous ſommes réconciliés avec Dieu.

De ſorte que cette ſainte action nous

aprenant ce que Dieu a fait pour nous,

nous aprendauſſi ce que nous devons faire

our lui , & elle nous doit inciter à nous

ien diſpoſer pour lui rendre graces de

ſes bontés , & pour nous acquitter des

devoirs qu'il nous preſcrit, ſi nous vou

lons participer aux avantages, que le Fils

de Dieu nous a procurés par ſa mort ;

ceci regarde les diſpoſitions du cœur, &

c'eſt notre Seconde Partie.

sEcoNDE PARTIE.

Puiſque l'Euchariſtie a été inſtituée,

afin de nous engager par une action ſolem

nelle à célébrer le ſouvenir de la mort de

Jeſus-Chriſt, & de la miſéricorde de Dieu

envers nous, il s'enſuit manifeſtement,

u'un eſprit perſuadé & pénétré de ſes vé

rités ſalutaires , doit répandre dans le

cœur un ſentiment vifde reconnoiſſance2

Tome I I,

|!
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|

r

On ne doit pas être ſurpris qu'un Apô

tre nous déclare , que les indignes Com

munians reçoivent leur condamnation, par

ce qu'ils ne diſcernent pas le corps du Sei

gneur , c'eſt-à-dire , qu'ils ne font pas

une attention convenable à la ſainteté &

à l'excellence de l'action, à laquelle l'Eu

chariſtie les engage. Puiſqu'enfin il fau

droit être ou Athée , ou Infidéle , pour

ne point faire réflexion ſur la mort du

Fils de Dieu, en vertu de laquelle nous

pouvons eſperer le pardon de nos pé

chés , & ce bonheur immortel que Dieu

nous a promis. C'eſt un devoir, il eſt vrai,

dont nous devons nous acquitter en tout

tems : cependant le monde & nos paſſions

y aportent ſouvent de grands obſtacles ,

par les diſtractions beaucoup trop fréquen

tes. Mais quand nous ſommes obligés de

célébrer d'une maniere ſolemnelle le ſou

| venir de la mort de Jeſus-Chriſt , & de

toutes les graces que nous avons reçues de

notre Dieu, alors il faudroit que tout ſen

timent de Religion fût entierement éteint

dans nos ames, ou bien la célébration de

cette mort, doit néceſſairement nous por

ter à rentrer en nous-mêmes & à nous re

eueillir, afin qu'étant ſeuls en préſence de

Dieu, nouspuiſſions avec notre conſcien

ce examiner l'état & les diſpoſitions de

nos cœurs, Il faut prendre garde , 1, ſi

-
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l'incrédulité ne donne point des atteintes

mortelles à notre foi ; 2. & ſi l'amour de

ce monde ne bannit pas l'amour de Dieu,

& n'étouffe point la piété dans nos cœurs.

On ſe trompe aſſez ſouvent , en deux

manieres, lorſqu'on ſe prépare à la Com

munion. Il y des Chrétiens aſſez ſimples

pour regarder l'Euchariſtie , à peu près

comme on fait un remede, qu'il ſuffit de

recevoir, parce qu'enſuite il produit tou

te ſa vertu en nous , ſans que nous y

ſongions , ni que nous nous en mêlions

davantage. C'eſt une erreur groſſiere :

on doit ſavoir que la Ste Euchariſtie ne

nous peut être ſalutaire , que parce qu'el

le nous apelle à graver de plus en plus

dans nos ames, les traits ſalutaires de la

mort du Fils de Dieu, afin de recevoir,

par des actes de foi & de repentance ,

Ies fruits & les graces qui nous reviennent

de ce ſacrifice. Nous devons donc nous

ſervir de ce Saint Sacrement , pour tra

· vailler à notre ſanctification & à notre

ſalut. Mais il n'agira pas ſans nous , n'en

doutons pas, ſi nous négligeons de met

tre à profit les impreſſions vives de la

bonté de Dieu qu'il nous donne.

L'autre erreur eſt de ces Communians,

qui ne rentrent en eux-mêmes, que pour

pratiquer une dévotion paſſagere de deux

ou trois jours, comme ſi º! n'étoit pas

2,
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obligé de s'abſtenir du crime, & de faire

effort durant toute cette vie pour vivre

, Chrétiennement. C'eſt regarder la Reli

gion , comme on fait un déguiſement ,

diſons même, s'il eſt permis, une co

médie, où après que le ſpectacle eſt paſſé, .

chacun retourne à ſon premier train &

reprend ſes habits ordinaires.

Mais le Chrétien , qui deſire que la

Communion lui ſoit ſalutaire, doit ſavoir,

que l'épreuve , l'examen de lui-même ,

l'engage à faire revue de ſon cœur par

raport au tems paſſé, au préſent & au

tems à venir. A l'égard du tems paſſé

& du préſent, on peut ſe trouver coupa

ble de deux ſortes de péchés. Les uns

ſont preſque inévitables, à cauſe des foi

bleſſes de l'humanité ; on ne ſauroit ,

par exemple, dépouiller entierement ſon

cœur de l'amour de ce monde ; combien

d'amuſemens& de paroles inutiles ? Com

bien de mouvemens d'orgueil , d'impa

tience, ou de convoitiſe, reſſent-on dans

ſon ame , ſouvent même avant que de

s'en être aperçu ? Il faut demander à Dieu

pardon en général de tous ces défauts ,

& leur réſiſter autant qu'on peut. :

Mais il y a des crimes qui excluent du

oyaume des Cieux , parce que tant que

nous les ſouffrons dans nos cœurs, ils

gavagent la conſcience , comme parlent

/
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les Docteurs de l'Egliſe, ils en banniſſent

la grace, que Dieu n'accorde qu'aux pé

cheurs repentans. Faiſons encore ici une -

diſtinction qui eſt de quelque conſéquen

ce. Ces crimes, qui ſont contre la loi de

Dieu , ont été commis par la violence

d'une tentation à quoi on s'eſt trouvé

expoſé ; ou bien on a cherché la tenta

tion , & on s'y eſt abandonné & livré

même avec plaiſir. Il eſt aiſé de connoî

tre ſi on a été ſurpris & emporté par la

tentation, aux regrets qu'on a d'y avoir

ſuccombé, & aux defirs qu'on forme de

ſe relever de ſa chûte; ſi ces deſirs ſont

ardens & ſinceres, Dieu benira alors nos

efforts , pour nous faire rentrer par une

véritable repentance dans notre devoir.

Mais ſi on prend plaiſir à vivre dans

le crime, ſi on y veut perſévérer, ce mé

pris qu'on fait de ſon devoir, cette fiere

· audace avec laquelle on veut déſobéir à

Dieu, rend un homme indigne de s'ap

procher de la Table du Seigneur, parce

qu'il ne ſauroit en cet indigne état , par

ticiper à la Ste Euchariſtie , qu'en pro

fanant , qu'en outrageant la mort de Je

ſus-Chriſt , par laquelle il a été racheté.

Que faut-il donc faire , lorſqu'on eſt

dans ce triſte état ? Il y en a qui s'abſ

tiennent de la Communion : mais ils doi

vent ſavoir qu'ils ſe rendent doublement

I 3
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criminels, 1. parce qu'ils veulent perſé

vérer dans le crime ; 2. parce qu'ils pré

ferent une vie criminelle à la repentance,

juſqu'à ſe priver des graces que Dieu leur

offre dans le Sacrement.

Ceux donc qui ne mépriſent point ,

par un eſprit d'incrédulité & de liberti

nage, le ſalut que Dieu leur préſente ,

&qui ſe trouvent dans ces habitudes cri

minelles, incompatibles avec la grace &

le ſalut, doivent s'humilier devant Dieu,

implorer le ſecours de ſa miſéricorde, &

prendre une ferme réſolution de renon

cer au vice , pour ſuivre la ſainteté.

Il ne faut point être ici la dupe de ſon

propre cœur. On ſe promet aſſez ſou

vent un changement de vie , à quoi le

cœur réſiſte en ſecret & ne veut pas con

ſentir.

On ſe repoſe ſur une repentance ſi ſu

perficielle & ſi trompeuſe, qu'un jour ou

deux ſuffiſent pour la voir naître & périr.

De là vient que tant de perſonnes dans un

âge avancé, après un grand nombre de

Communions, ne ſe trouvent ni plus ré

générés ni meilleurs Chrétiens. Quel triſ

te état ! Autant de fois qu'on a commis

des crimes , autant de fois réſiſte-t-on aux

mouvemens de la conſcience ; autant de

fois profane - t-on la Ste Cene du Sei

gneur.
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Il faut finir , & conclure ce Diſcoursº

par l'exhortation du S. Eſprit, (1) que la

terre qui reçoit ſouvent la pluye, qui vient

ſur elle & qui produit des# propres

à ceux par qui elle eſt labourée, reçoit la

bénédiction de Dieu. Mais celle qui pro

duit des épines & des chardons , eſt rejet

tée & proche de malédiction , & ſa fin eſt

d'étre brûlée.

Que chacun donc s'éprouve ſoi-même,

afin de reconnoître , 1. S'il a véritable

ment la foi. 2. S'il veut renoncer à ſes

habitudes criminelles ; & 3. Si la réſolu

tion qu'il en prend eſt véritable, ſérieuſe

&§ A quoi le connoîtra-t-on ?

me direz-vous. A rien autre choſe , M.

Ch. Fr. , qu'à l'amendement de la vie

pour l'avenir.

Dieu veuille nous aſſiſter de ſa grace,

afin que nous puiſſions tous communier

dignement , & célebrer la mémoire de

la mort & de la réſurrection de Jeſus

Chriſt, d'une maniere conforme à l'eſpé

rance que nous avons d'obtenir par ſa

mort le pardon de nos péchés, & de par

venir par la réſurrection à la poſſeſſion

de la gloire éternelle. Dieu nous en faſſe

à tous la grace. Amen.
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